
LE SAMEDI

veux-tu que je te dise toute ima pensée; tii n'es pa,, le illoins piquant
des acteurs qui interp)rètent la susdite pièce.

Lafressange releva vivemîent la tête.
-Je joue un r'ôle, moi
-Au naturel concienceuseient, et sans le savoir, ce titi ftait (Ilue

tu le joues si bien.
-Et quel est le rôle dians lequel jeý remnpor'te ce brillant succèLs?
-Celui die tous les jours. 0lt1! ne t'exclamîe pas, lat comédie ('st à

écrire. Je ne dis pas que je ne lat ferai [)as uiîjour. J'ai déjà trouvéc
le titre.

-Ali! voyons!

-Le Dmn hum'n smis le sarobî'.
.- Un peu long, ft Lafressange en roligisant un peu.
-Oui, j'en conviens, mais si intéressant,, et si vrai.
Puis, changeant de ton, et avec un mîouvemîent de tête:
-Ali ! tu ne t'ennuies pas, toi!
-Pourquoi vecux- tu (lue je mî'ennîuie ? répondit Léo 2n r'cignamt

(le ne point comprendre oùt sont amîi voulait en venir.
-Tra, ta, tai répliqjua ce decrniîer avec un sourire raiîll'ur, lie tec

nmoques (lonce pas de moi, je te prie, Tui sais parfaitement (IL! quoi je
parle. Il te We. faut toutes. Tu es piour le cuîîîul !Alih je te fais nîoit
sincèr'e compliment.

-ru peux continuer longtemps ainsi.
Et Lafrcs, ange fron(:a le sourcil d'un air- vexe:
-Je te répète que je ne sais pas où tu veu.x Cil Venir. bpi 1 e

toi claireinent, je te prie.
-Je vais le, faire. Aussi bien qute je ne mie suis poinît arr;îelié

pour autre chiose aux douceurs d'mn lit plus uIlle parfait.
-Alors ta es venu ici avec l'intention (le ie faire une scenie.
-Que voilà donc un gros miot ! (lit dloucemîent Mauroy, qule ta

regrettes, de l'avoir prononcée! Une scène ... Entre nous L.il n'y
en a jamais eii, et il lie saurait v en atvoir. Mais je sui.h ton aine
j'ai pour toi une aflèction profonde, et je dlois te prévenir loritqu tu
fais fausse route.

-Fausse route!..îoi !..Je mîarche (i-roit dans lat vie.
Allons (Icnc. i. répète- le moi dlone sains rougir. Là;.. . tii vois

bien!1

-Ermite, F<lavieîi, lit Lidî'cssîuîge 'n allant au-devant (le l'expli-
cationî, es-tu bien certain qul'il îmi'v aL pas dlans le senitimienît qui dicte
tes paroles un initérêt persoînnel

Mauroy secouat lIn tête.
-Non ! je te le jure, cr~ois-mioi. Je suis au-dessus ('uine jatousie

m iesqin e, cai- j ai b in com îpis to>u sous-entend u.
-'fil es bien sû r, ills:sta I (lea-sai' 'le pas î tî-e un pîeu aigri

cil voyanit qule INIIe nie C uîka lie s'occupe pas de toi
-le le regrette, calr à 11101aussi, commeîîc à toî.iiiî,iîîc', elle Ile Porte

àl la tête ; miias sur imon aîie,j n l'prouve Ili aigreti r, ijalouisie,
par cette seule raison qIle c'est, tiii qui es J'ob'jet lie ses attentions
et icoquett<'ries.

-()Il !Crois- tu
-Sois udonc franc, Lu sais miieux (Ille imoi encore à quoi L'eîî teni'.
Un léger- emnbarr-as se peignit sur lat phlysiîioomie tic' ljîclle.essiOle.

-Que ti n'as riîenî Fait pulir cela, ,Je le sais et je le Vois. C'est
I rital qule *je vais èetre, e'n îléhiîissalit lat situationî ei deux miots
'l fais lat couir à Ml Ile 'le keriîar, et lat tbar-onne ie un11ka. te fait
lat coui-.

-()Illi te voilà enîcor.e av-ec toitî exagér-ationî.
-I'i sais tb'en qIlle c'est l'xaete vér-ité. 'Je te Ci-ois sinicèr<'eent,

épiris oit cil train de L 'é'prend ire e l el L ofil'léîîî it, 'le Ni île
(le k'rni.Et, i-i-leîîtil Yalequîoi, ce ser-a. unle V raie
feiîiî (qie cîutte eiîiati là, ilntel ligi lite pleine dle c' car, aimanîte,
droite coii iti u joli(% hoinnête commiiîe or pur..- . Et .je crains bienl
iillieiiî-reuseîiîcit (~Ie tiuc lie cil e tr-ain lie pnse à côté dle toit
hlnotir.

-Qui' veux-tu dire encorne ?
-(,>11 ! piatienlte, j'irai J usqui'au l'ont.. . .Je t'énonîcer'ai tout ce que

jel, crois devoir~ te ir e. '[i t'occes (' lonie beaucoup (le cet amiour
'le créatu-c. Dec sont côt, b ienî qu'ell en'ci la isse peu paraitre ta coîîî-
illeilees à tr-ouver- le (Ie! iin (le soli coutr.

Laufiessaîit-c nie put retcenir tit mîouvemîenît dle vivaciîté.

Gct sire.)

Airs. Xfeiy Jultiioid.

Les Pilules

ed'AVE R
JeVoudrais pouvoir ajouîter mon té'-

inoigi:gio't <ci ii (c ll'e (iii Oîolît
fait îsitge dles t'il %lies il Ayî'c, et il ire' qiia

lie Vtii ai toiujoîurs oiitcili les meilleurs

Pour l'Estomac
et polir les iifflais (it foie' ainsi queo
puolir lt giriisîii desiuiî: us' ic'4
l'Imcis déi;îîigvitnuiits. il'ei,<i'le

Ili'uî les désordres (' lel'liii

du Foie et des Intestins
.11,ii'îîr répionds iîvrallî 'h- l
ilitiiius i'Ayer.' prise',il, tlliles 'elles
:îrr, -. olit titi iiîîîîiu'. ûI'ipiii' ilt la
0ît1 5,'. eoîîpri'rî laî fièvre iet riglronit
Ivs ,,r:iîes digestifs. Elles seuiîtf:teiles

Sont les Meilleures
litîé','u'in,'s i' famille, que j'a.ii jamais,

il,,iAve. 'Ncw York Ctly.

LES PILULES d'AYER
Les plus hautes Récompenses à l'Ex-

position Colombienne.
La SalsepîtrcUte dal-Icr Ijourj le Zi>ig.
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BLANCS

Les blancs jouent et font in tt en tris

MI. Bob et s;l bionne
-Quan îî'pilse, (lit celle-ci, qu'il!

faut encore fui retirer wes bottjines, àl
ce grandtgnçeml !... C'ommîent ferez-
vous donc, )Ifoiisieur, quand vous sere,.
soldat ?

-1)>! répond f ,comme si tous
tes soldats n'avaient pas (les bonmnes .-

Detux MIa raif lais, iîarclianul (le
fromages, parlenît cde leurs produits

- (uan t 'i présenté mion frolilgee,
au dernier Concours, tous l es .ju ges se
sont levé~s, frappés d'admiiirationî.

- Le mieln, fépliquo l'autre, a été
chiercher fui-même -a mîéd ailtle.

Au Stdoit des tlamp-I'yè ini
brave hîommue cherche lu bullet. Il

atdresse à un "rdiî
-Dtes donc, il n'y autrait pas

mloyenl te casser une croûZte ici?

coupe.- El Ieieîî, essayez, que, Je vous y

SOLUTION DU 1'OLMg~ prenîne

BLANs NîîitsA la Cour d'assises:
1 - I", c t f - N'iîmportc oit. Lit ilnciî il 111tstrol.uct, est appelé
2 - 1Eclice et ilat commcît téini cdans une alar.Le

Ot trouvéd les solutions dît P'roblèmre No,;-,sc;.t 'itrr'
.-A quelfe clibtalice étiez-vous clu

Nonduiri, Marcotte (Montréal) , Spilix -lieu dti crimeîî?
(Ott;twa). -MIon )ii(u, .1f sieu, sauf vot' rcs-

pect, j'ein étionis à peu fraloini commeIl
Au baccalauréat :d'ici vot' comlptoir.
L'exa ,um,le ur. - f ouvt'z vous Iliica

1(donner tin exeimple (le la dilatation îles Uî asin eîiî Ie npir
corps par la chaleur 1 iopyines edce npir

L'é/èvp.-L'é,té, puisque les jours muien (le sont villaugo et fui pismite-
aumnentciît. uneo ordoiiaie.

La piotionî prescrite par le dIocteuir
com lprendc, <'n;iru au tre's inigrédlien's, I ,

Mile Lîli (huit ans) écrit une lettre cî'n(igralîînies d'un poison très violenit.
a son parrainî dont c'est lit fête. Ln tiîiîtiî plése avec uiuo attention

-Pourquoi écris tu en si gro3 carac- soutenule lo danigereux î,édiliietit,
1 tèirep, tirt mignonnîe ?lorsque la pîaysannîe lui (lit : el l'ati't s

-mais tu suois i,jen, mamn, qlue (lotie b>onne muesure, voyons, c'est pour
imon parrain est sourd. une, orphîelinie !

Résultat de la Grippe.

il ym i 3,,q,, mère en, la gripp, -Il iti iioi is la
corps' ,it,,'-l OC t.t.ite grand"we fit,,fi s.e;<ct~

flM'iiieil iii1 t-,iit, ',e plti 'us ,',ir î,siîe t

ýigii,rnié.eis h,.î it i'i, r.Ar

lo::i rh e, nr xw.w.tra et. el;. iièr'.di lit trai ,.

tiil. Ssiv,'r toivrcie. Die» l, 'lu aà
Avoir cos, eToîîî'jiie.

MARY L iAi.

Noire garçoîi 'lilt ful.luilft. ar u
trois bouîtcilvluiruîii vî, tii f .erueg.

GR Ilru Tlvw Pureeieux tie e
GRAl'e.uijilo ,tcliaitiltin. à n'iu.

porte qlle addirsse. Ira mataies Paîuvres ro.
cevru,îît cette, $liilciii. «r,îîi,. -

(IL Fort Way,,,'. lin. - 1,-I.tis lKi et est naiaiiitvo.wL
puréparé sous &a divî.ctioîi paîr la

:KOENIG MED. CO., Chicago, Ii.
Chez tous a'.ciil'i, iv t li boutille

au 6 pour S 5.001.


